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Exposé de Jean Monnet au Comité d'action pour les États-Unis d'Europe
(18 janvier 1956)
 

Légende: Le 18 janvier 1956, Jean Monnet ouvre la première réunion du Comité d'action pour les États-Unis
d'Europe en faisant un bilan des négociations en cours au sein du comité Spaak. Il rappelle les propositions du
CAEUE en matière de coopération européenne dans le domaine de l'énergie nucléaire civile et évoque la
question des relations avec l'Organisation européenne de coopération économique (OECE).
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E."'\Pù3F DE •.:. JE 'I •• llONNET 

à la pre~:ère rJunion du 

CO .. !:i:TE D-' AC:'ION POUR. LES R:ATo.;-urHS D ·EUROPE 

,\. v~nt que nous coL'l."llencicns nos tr~ V,c;.u:,, je vouci.r2.is si tu1a-r 
lD. proposition qui est G.evant vous, p~tr r~pport nux tr.J.VAUX accom~ 
plis à Bruxelles et à ceux de l'O.~ . C.E, 

I- En ce ~ui concerne les travaux de Bruxelles 

A- rfotre proposition relati vc à l • lneri-;ie 1. toHique coopl~te les t r D.vaux 
qui ont ~té Jcco-iplis à .Bruxelles p.:-.r le Co.Ji té des experts gcuv,;7;rne 
?:1entaux. 

Les exnerts ont constat~ à Brux~lles la n6cessitJ d'une mise en comru 
des ressources ?Uropéennos. 

Ils ont étudié les aspects techniques de cette .r:ise an conlllun. Ils 
ont laissé aux 1ünistres des Affaires Et.rt1.ngères le soin de déciè.er 
1, s ::,oyens d'y par·rnnir , Il s 'P.gj t pour cclà d'un petit nombre de 
q_uesti:ms ess..:nti,.,llcs, sur J.csqfü,11..:s il 12st n.:icesssirE' de se lnettr 
s.u pr{alJ.ble d'accor0J sl 1•un \'8Ut "bC'utLr à èes réalisations ef­
fecc;ivL.:;. Ces que2~iç·1s sont les suivantes : 

1- L'tnergie ato~i"ue aoit- allc Jtre ~~velonp~e ｾ＠ des fins exclusi-
vement p'icif'i1ue3, rt E'n c,1ns6qucncG, im contrôle effectif 
~oi~-il être i :~hli? 

2- Est-il n/ccssaire de d6lé~1Pr certnlns pouvoirs à une institutio~ 
europJenne pour d ~velopper l' (.r1t .... ~gi.r G tor.iiquû ? 

3- Cor.:.ment doivent s'ét<1blir les r~latLons entre cettC' institution 
eurr)p'erme et les pays tiers ? 

B- La propositi~n ;c ~·~, 
questions . 

1- Elle prnpo!>n , , J ') 

de l' ~n-:rg.:.e ·. ·o ·a 
posP.nt •i:. 1.:: cc:> ~~o, 
noyPns 1:oi.~- p~1r 
cri11,.r~'· n'· l',r,1.l I rrt 
l'expLüt~t1. :l :-~(· ! ,, 
des .rr~~:-11- ,,..,4,s ..,, l·"J ..,·..,·..1s 

;n'li. 1·re ..:~c ｾ＠ e ,;;:X', 

,,,,, "' ri.ni rc Co'l1i té prend position sur ce~ 

, :.·-.. ::..[,p~ icati,ms pacifiques 
,, , :. ' l .:; ~v ns lü,i tls r:ont ils di! 

1· _ c»·:Jèvn.ient une nurtie C::.e ce! 
1 L 1 , ·t • • ., fir:.: :'lili ::.:ii~es , ils S8-

~, rive u c vie uue per~ettra 
c' ,. t'<>r · t r.!l tue, ,;~ns conduir e à 

' r 'r . ｾＧｾ＠ <'t tlc,n .~'une puis •nec 
· ,s c~i..i 'ép-gsent n::is possibilit 
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2- Lo projGl: Ùt"' .1~clnrntion prop,.,.,c "ur• nnri p ys dtl~•eucnt 
E:nsemble, à un,., Commis:;i,m europ '1:..,!1".,,. !1(-) :. 't'n':!'g'l.o tltr, .. 11 11() 1 

les pouvoirs , ul sont néçcss.' ire~: pt ttr r ·, :inrjr une r. i sr.. en 
coi:tmun l!ffcctive der. reszourcù!' l;"t dr-·s ccm!1ri.1...,','•ncc3, po•1r 
faciliter l ' effort 1t le proer~s des in~u~trios int~r~;sles 
et pour g:irantlr un Jé"olopD,,mcnt c~xc.:lus:i.v,,m')nt pac1r1,1ue . 

3- En ce qui concerne les r,û t t i ons vec le>s ;)a:·.: tio rs, le 
proj 1..0 t J.e lf claro. tic,n chc:rgo l Co.nmission ,, ~' nl'Je~>c.:ier E>t 
conclur0. l2s accords n( cess:::.ircs ｾ＠ J, 'lCCOH'lplis r.e1!.Gnt de sa 
mission, afin 4u'jl n'y ·:i.t p·s dP. di:=ïcriuin .. ti.0n ::mtre nos 
pay!:, 

Ainsi, lorS(lU' ils se réuniront , .1.0:; ûLni:,tre::: ,.,;; 1ff ire::; 
étrangères conn:,i tr'Jnt su-r ce peJit n'J: 1·,)rc de ,ue -: tlon.; essen­
tielles, ce quo les p.1rs )nn1l1 t,~s poli tlq_ues C!7. , ~rndic·ües cle 
n otrE:: Co ... it~, jueent possible:. ::t nécP.ssairu e n ce ',Ui cnnccrnc 
10 èév{'loppenent européG-n de l'rnur:'. nto1tique. -

Les propositions techniquns nuxquoll0s ont abouti les experts 
c:c Brllxellcs ~Vint repri.Jl)S clam l.<.: proj,-t ù.e r/"'olution sous 
le tit:::-e "autres 4 ispositions 11 , En ré1 isrm r'e lrur car~ctèrc 
technique, il n'est p"s prop')s' 1e l~s sounettre ,,ctu,llcment 
à l'approbRtion p~rlementuire . 11 est possible •uo les experts 
gouv->r"lement.::ux, don!: lus discussions 'l_U'Ïls vont pours1livr'°' , 
D.pp 1rt-3r ont à ces proposi tians cert'lins ajust r.:,~nts , et rtue 
notre Co,üté , ultôricurc.ment, HSti:..1.Jra devoir s ' en so.ü:ir . P0ur 
lo mo ... r n t, r-t pour bün r.._r,1uer n0tre lib·.rté d'arpr~ciati·m 
fi:r;i'.,.le, je p:·opose que nr>U.:, disi~rns sculrnncnt ,1ue ces cisposi ­
t i onE ont féllt l'objet d'un 1 rg,; ::.iccor( entre n,,us. Je vous 
propose de r:dir,e;r ainsi le .1?but d.u texte : au lhu rir: èire 
"nous nous dfcl'".rons d'~·ccor,l sur le:; di:;positi 0ns suivantes" 
r.wttons "les rUspositions .suiv ntes (,nt fa·i. t l' Jbjet 1' un l.::ir~~ 
accord" . 

Il faut soulir;ner nue l' ensemblo de çc~, prop0si tions f"ci1 itern 
10 tâche de lé producti0n. La propo:dti on ,:l r(solution -rise l1. 
cr!cr les conr:iti 0ns qui permettront à l'lüiti·· tive è.85 ,;t1.blis ­
sc1~ients de recherches et de l' in'-.1.ustr.i.e ·:,) s' :-E'rcer avec effi ­
cacJté; r::llü donrn;r0. à l·• rechc•rche et à l ' · r,~iustri.:: c1cs p0ssi'.1J 
lit(s de d&veloppeLent plus eran~es . Ell0 n':tablit pas tie ~ono• 
pole ét~tiqu.2. è'.e l' ôncrgic :.t to . .li' ,.t •• f'l.J ,1 ne ch·mge en rion le 
régim,~ 'ctusl de propr il t.' r' •s entreprises, J.u' 11 Sr>i t public 
ou privé, en pa.rticuli 1r l'n ce '\Ü c ), cerne l',5nergic •:l?ctri'i.u( 
Elle laisse touto li~crt? i chacun de n0s ntys, ,e ~o:ir1~r la 
situe.tien .ui existe aujourd'hui J .nr; Cù 1.orn· ine. 

II- En ce aui concerne les tr~v~ux d0 l'0 . 7 . C.E. 

Il n ' y a pas de cnncurr0nce cntr; 1~ pr0po3iti on ~e d~cl3r~tion 
cor:imune r:ue nous allons disc1.1.tcr c1t lc::i 'tud.cs faites à l'O . L .C.E. 

Sn ,:)ff8t , les ftutles de l ' O.E.C.E: . pnrt-nt sur 1cc l!1f-mcs questi.::::n~ 
techniques qu"L ont 6t1: tr d. t ｾ＠ _, .1 Bruxell :11 c·t· dont j E" vi•.ns de 
p'1rler. 
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Ln question esscnti':)lle qui ressort r1 es tr ... w::. ux de l' 0 . 1-~ . C. E. est 
celle èe la forwe <:les re:'l".tions entre n "JS pays et les ·mtrc: p·•:·;~ 
m0mbres de l'O . E, C, R. Cette ~uestion est tr"'it{e cl.ans n,it3:'€ cl.-'cl -:- t 
et les propositions qui y snnt faites donnent mx 1utr·..:s p y::, .:i,,1(hr·, 
~e l'O . E. C.E . tout~s 1~s possibilitls ou de p~rt~cip-tirn enti~r~, a 
d ' association, ou cl'::.ccoréls spéci.:i.ux ::-vec l:i. ccnr.iun ut·, suivant des 
accor ds spéciaux à conclure ult{rieure1LC.mt. 

En offr~nt ainsi à ces pays, 1~ possi~ilit0 d'unP par~icipati~n à lr 
co:ru-;iunauté dans dos domaines cléteruinés, nCJus 0sp ~rons c.u,:: l' expéri' 
ce conduirSJ. ces pays à se joindre à n"s p~ys dans une entière pirtic 
p1.tion. 

En ce '1Ui concerne la Gr'.inde-Bret,.,gne, une po.rticip::. tion <:nti·~re lui 
est ouverte , et en tout cas, l~s masures nuc0ssair3s èevront &tr0 
prises pour qu'elle soit étroitement associée . 


